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Introduction

			
Avant-propos

			Ce manuel s’adresse aux étudiants souhaitant préparer les épreuves orales d’anglais des concours d’entrée aux écoles de commerce et aux écoles d’ingénieurs. Il s’articule en 6 grands volets qui couvrent tous les aspects des épreuves orales, qu’ils touchent à la forme ou bien au fond de la présentation.

			La partie méthodologie vous permettra de comprendre le format de l’épreuve et d’organiser votre temps et votre brouillon de manière efficace. Une annale corrigée pas à pas vous accompagnera par exemple dans l’élaboration de votre brouillon tandis qu’un autre exercice vous permettra de vous mettre dans la peau du jury afin d’anticiper les questions éventuelles des examinateurs, pour que vous compreniez non seulement votre rôle mais également celui du jury lors des épreuves.

			La partie sujets et corrigés vous offrira la possibilité de vous entraîner sur des sujets variés et de vous corriger. En outre, elle propose pour de nombreux sujets une série de question possibles pour que vous puissiez vous entraîner à vous entretenir avec le jury. Cela vous aidera à aborder cet échange sereinement.

			La partie lexique en contexte, plus que de contenir de simples listes de vocabulaire, aura pour objectif de vous faire réutiliser le vocabulaire appris dans des contextes similaires à ceux que vous évoquerez lors de votre présentation orale. Par exemple, vous vous familiariserez avec le vocabulaire utile pour présenter un document tout en apprenant à analyser le paratexte d’un article, compétence essentielle à la réussite des épreuves orales.

			La partie repères civilisationnels est une aide qui vous permettra d’acquérir et de réviser les connaissances et exemples utiles au commentaire d’un article de presse contemporain. Les listes de vocabulaire thématique et les annales classées, elles aussi, par thèmes seront de précieux outils visant à approfondir vos connaissances.

			La partie rappels de grammaire et exercices n’est pas négligeable. Les rapports de jury relèvent régulièrement des fautes d’articles ou d’aspect commises par les candidats, et une révision des principaux points de grammaire anglaise permet d’éviter ce type d’erreurs. Cette partie dédiée à la linguistique s’organise ainsi comme un court précis de grammaire fait de cartes heuristiques facilitant la compréhension et la mémorisation. La théorie s’accompagne de nombreux exercices pratiques qui vous donneront l’opportunité d’appliquer vos connaissances. Chaque point de grammaire est précédé d’un test visant à vous auto-évaluer, pour que vous sachiez quels aspects de la grammaire anglaise il faut travailler en priorité.

			Enfin, la partie règles de prononciation et exercices a pour vocation de vous aider à progresser en anglais oral. Ce volet s’organise de manière progressive, avec de nombreux exercices qui vous familiariseront avec les règles fondamentales de prononciation. L’anglais oral étant souvent la partie la moins maîtrisée par les candidats selon les rapports de jury, il est vivement conseillé de vous intéresser à cette dernière partie.

			
Rappels sur la notation

			
■ Déroulement des épreuves orales d’anglais

			Les épreuves orales d’anglais se déroulent au cours de l’été, généralement courant juin ou juillet. Les jurys de LV1 sont, dans la plupart des cas, composés de deux membres tandis que les jurys de LV2 ne sont composés que d’un seul membre. Ces indications sont susceptibles de varier en fonction des écoles visées, aussi, il est fortement conseillé de visiter le site internet des écoles en amont des épreuves pour se familiariser non seulement avec le déroulement et le format de celles-ci, mais également pour en apprendre plus sur la philosophie de l’école à laquelle le candidat se présente. Cela lui permettra notamment d’adapter son attitude, son discours, et ses exemples lors de l’épreuve d’anglais oral (entre autres lors de la conversation avec le jury) mais surtout lors des entretiens de personnalité. Certains rapports de jurys sont également disponibles en ligne, et ils contiennent des conseils essentiels pour les candidats. Il est ainsi vivement conseillé d’aller les lire.

			Le format des épreuves varie également d’une école à l’autre. La plupart du temps, les oraux d’anglais ressemblent en tous points aux colles effectuées par les étudiants tout au long de l’année : le candidat dispose de 20 minutes pour préparer la synthèse et le commentaire d’un article de presse, d’un audio ou d’une vidéo, puis les 10 minutes consacrées à la présentation orale de ce travail sont suivies d’un entretien de 10 minutes avec le jury. En tout, l’épreuve dure donc 40 minutes. C’est une durée très courte pendant laquelle il faut être efficace, raison pour laquelle il est conseillé d’arriver reposé aux épreuves orales (les rapports de jurys mentionnent régulièrement la fatigue des candidats et lui imputent diverses erreurs de grammaire et de prononciation).

			
■ Coefficients des épreuves orales de LV1 et LV2

			Tout comme pour le déroulement des épreuves, les coefficients varient en fonction des écoles.

			Pour les CPGE économiques et commerciales, en LV1, les coefficients se situent entre 3 et 6, tandis qu’en LV2, ils se situent entre 3 et 5. Cela représente en moyenne 20 % de la note globale d’admission aux écoles de commerce.

			Pour les CPGE scientifiques, le coefficient des épreuves orales de langue se situe entre 13 et 25, ce qui représente en moyenne 15 % de la note globale d’admission aux écoles d’ingénieurs.

			►	Coefficients en CPGE économique et commerciale

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							ECS, ECE, ECT

						
					

					
							
							BCE

						
					

					
							
							ÉCOLE

						
							
							LV1

						
							
							LV2

						
					

					
							
							HEC

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							ESSEC

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							ESCP

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							EM LYON

						
							
							3

						
							
							3

						
					

					
							
							EDHEC

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							AUDENCIA

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							EM GRENOBLE

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							TOULOUSE BUSINESS SCHOOL

						
							
							5

						
							
							4

						
					

					
							
							SKEMA

						
							
							6

						
							
							4

						
					

					
							
							MONTPELLIER BUSINESS SCHOOL

						
							
							5

						
							
							5

						
					

					
							
							ECRICOME

						
					

					
							
							ÉCOLE

						
							
							LV1

						
							
							LV2

						
					

					
							
							NEOMA

						
							
							4

						
							
							4

						
					

					
							
							KEDGE

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							RENNES SCHOOL OF BUSINESS

						
							
							4

						
							
							3

						
					

					
							
							EM STRASBOURG

						
							
							4

						
							
							2

						
					

				
			

			►	Coefficients en CPGE scientifique

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							ÉCOLE

						
							
							MP, PC

						
							
							PSI

						
					

					
							
							CENTRALESUPELEC

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ECL

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							SUPOPTIQUE

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ECLILLE

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ECN

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ECM

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							UTT

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ECC

						
							
							13

						
							
							13

						
					

					
							
							ARTS ET MÉTIERS

						
							
							25

						
							
							20

						
					

					
							
							ESTP

						
							
							15

						
							
							15

						
					

				
			

			Ces coefficients peuvent paraître minimes s’ils sont comparés aux coefficients d’autres épreuves, néanmoins les langues ne sont pas négligeables. Ce sont les notes obtenues en LV1 et en LV2 qui permettent aux candidats de faire la différence et de s’assurer une place au sein de l’école de leur choix. En outre, un travail régulier accompagné d’une lecture hebdomadaire, si ce n’est journalière, de la presse anglophone et de l’écoute de documents audiovisuels en anglais permettra aux étudiants de progresser rapidement en anglais et de mieux comprendre les attentes du jury déterminant la notation des épreuves orales.

			
■ Éléments déterminant la notation des épreuves orales d’anglais

			
				
					
					
				
				
					
							
							Présentation orale

						
					

					
							
							Contenu

						
							
							Forme

						
					

					
							
							Compréhension de l’article ou du document audiovisuel

						
							
							Respect du format de l’épreuve

						
					

					
							
							Résumé synthétique

						
							
							Correction grammaticale

						
					

					
							
							Plan adapté et bien organisé

						
							
							Prononciation

						
					

					
							
							Exemples précis correspondant au sujet

						
							
					

				
			

			
				
					
					
				
				
					
							
							Entretien avec le jury

						
							
							Autres éléments 
pouvant influencer la note

						
					

					
							
							Compréhension des questions

						
							
							Présentation du candidat (amabilité, posture…)

						
					

					
							
							Capacité à rebondir sur les questions

						
							
							Capacité à communiquer

						
					

					
							
							Correction grammaticale et phonologique

						
							
					

				
			

			Les épreuves orales d’anglais diffèrent des épreuves écrites en ce qu’elles évaluent la capacité des candidats à utiliser la langue en contexte. En effet, l’anglais est une langue vivante, d’où la nécessité de vérifier que le candidat sait l’utiliser aussi bien à l’écrit qu’à l’oral. Ainsi, bien que les épreuves d’oral restent académiques, il ne s’agit plus simplement de produire une composition scolaire fondée sur la lecture d’un article, mais de la rendre vivante et de communiquer des idées et des connaissances. L’épreuve orale se teinte donc d’une dimension humaine et sociale, et la capacité des candidats à transmettre et partager leurs pensées est d’autant plus appréciée lors des oraux.

			Pour toutes ces raisons, et parce que l’oral est plus malléable que l’écrit, il n’est pas dérangeant qu’un candidat corrige immédiatement une faute de prononciation ou de grammaire durant son discours. Cela doit être fait brièvement, en reprenant la structure ou la prononciation correcte, sans trop s’excuser (les « sorry » constituent en effet des mots parasites). L’auto-correction, si elle ne constitue pas l’intégralité de la présentation orale, est ainsi encouragée et permet au candidat d’éviter de lourdes pénalités.

			Finalement, le jury, bien qu’il soit bienveillant, ne doit généralement pas laisser transparaître ses émotions. Néanmoins, il est conseillé de regarder le jury et d’observer ses réactions : un examinateur qui fronce les sourcils ou qui a l’air perplexe apprécierait peut-être que le candidat éclaircisse l’idée ou l’exemple qu’il vient d’annoncer. Une telle prévenance de la part du candidat peut même lui valoir un bonus de communication.

		


		
			
Partie 1


			Méthodologie

			
Méthodologie générale

			En général, le temps de préparation des épreuves orales est de 20 minutes (30 minutes pour les écoles d’ingénieurs) et le temps de passage varie entre 15 et 20 minutes (plutôt 30 minutes pour les écoles d’ingénieurs). Il est impossible de dépasser ces durées : un appariteur vous emmène en salle d’examen à l’issue de votre préparation tandis que le jury vous coupe au bout du temps imparti pour votre présentation. Dans certains cas, le jury pourra également vous indiquer qu’il est temps de passer au commentaire si votre synthèse lui semble trop longue. Ces indications ne visent pas à vous mettre dans une situation de panique, mais bel et bien à vous aider en vous offrant l’opportunité de commenter le texte. Il est donc nécessaire d’écouter le jury et de respecter ses indications. En outre, si le jury vous interrompt ou vous demande de passer au commentaire, cela ne signifie pas systématiquement que vous aurez une mauvaise note (comme nous l’avons vu plus haut, de nombreux paramètres sont pris en compte dans la notation). Ainsi, il est essentiel que vous restiez calme et compétitif lors de l’entretien, et ce, peu importe ce qui a pu se passer avant : tant que l’épreuve n’est pas terminée, votre note n’est pas figée.

			En ce qui concerne le temps de préparation, il est conseillé de l’organiser comme suit :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Temps

							(20 minutes au total)

						
							
							Activité

						
					

					
							
							2 ou 3 minutes

						
							
							Première(s) lecture(s) du texte sans l’annoter ou première écoute du document audio ou audiovisuel sans prendre trop de notes.

						
					

					
							
							3 ou 4 minutes

						
							
							Annotation des éléments qui serviront à établir la synthèse du document.

						
					

					
							
							3 ou 4 minutes

						
							
							Organisation des éléments de la synthèse.

						
					

					
							
							8 à 10 minutes

						
							
							Préparation du plan détaillé pour le commentaire.

						
					

				
			

			En ce qui concerne le passage à l’oral, il est conseillé de l’organiser comme suit :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Temps

							(20 minutes au total)

						
							
							Activité

						
					

					
							
							1 minute

						
							
							Accroche et brève présentation de l’article ou du document audio ou audiovisuel.

						
					

					
							
							3 ou 4 minutes

						
							
							Synthèse de l’article ou du document audio ou audiovisuel.

						
					

					
							
							5 ou 6 minutes

						
							
							Commentaire du document.

						
					

					
							
							1 minute

						
							
							Brève conclusion

						
					

					
							
							Environ 10 minutes

						
							
							Entretien avec le jury

						
					

				
			

			Les candidats ont également tout intérêt à adopter une attitude adéquate lors de leur passage à l’oral. Il est conseillé d’adopter un rythme de parole dynamique mais pas trop rapide afin que le jury puisse prendre en note le déroulement de la présentation. Si la présentation est trop lente, le jury ne sera pas stimulé, tandis que si la présentation est trop rapide, le jury aura du mal à suivre.

			Pour ces raisons, il est important de noter au brouillon les éléments importants (tels que les titres des parties et les grandes idées), pour que le candidat ait une idée générale de la structure de sa présentation et donc un fil conducteur.

			Les transitions et tous les autres éléments favorisant la clarté peuvent également être notés au brouillon, ce qui jalonnera la présentation orale et permettra aux membres du jury éventuellement égarés de reprendre le fil de votre propos.

			Enfin, au-delà de la qualité de l’anglais et de la forme de la présentation, certaines écoles sont séduites par les petites touches d’originalité ou de finesse dont les candidats font preuve. Il peut donc s’avérer stratégique de prendre le temps d’étoffer sa phrase d’accroche et sa phrase de conclusion.

			
L’introduction

			L’introduction doit être brève, raison pour laquelle le candidat doit faire preuve d’un esprit synthétique.

			Elle se compose d’une phrase d’accroche et d’une présentation de l’article.

			Il existe différents types d’accroches, et leur contenu est tout aussi important que leur formulation. En effet, c’est la première impression que vous donnerez au jury, et elle est déterminante. Voici quelques idées de phrases d’accroches :

			•	Une citation d’un homme politique, d’un auteur ou d’un penseur anglophone.

			•	Une date importante de la civilisation anglophone.

			•	Une problématique civilisationnelle contemporaine.

			•	Une question rhétorique.

			•	Des statistiques ayant trait à la civilisation anglophone.

			•	Un paradoxe inhérent à l’article.

			Certaines phrases d’accroche nécessitent un travail préparatoire en amont, aussi, il est conseillé de ficher quelques citations, dates et statistiques afin de les apprendre pour les réutiliser, si besoin, à l’oral. Néanmoins, ce n’est pas parce que vous les avez apprises qu’elles correspondront au sujet, donc attention au placage de cours. Si aucune date ou citation que vous connaissez ne correspond au document qui vous est proposé, mieux vaut trouver une autre accroche qui entre dans le thème pour ne pas faire de hors-sujet.

			Gardez enfin à l’esprit que de nombreux candidats ne formuleront pas de phrase d’accroche, cette dernière vous permettra ainsi de faire la différence. Le rôle de l’accroche est d’attirer l’attention du jury, mais également d’introduire la présentation de l’article de manière fluide. Il ne doit donc pas y avoir de décalage entre votre accroche et la présentation de l’article. Comparez :

			
				
					
					
				
				
					
							
							Mauvaise transition entre l’accroche et la présentation de l’article

						
							
							Transition fine entre l’accroche et la présentation de l’article

						
					

					
							
							The Supreme Court decision Roe v. Wade legalized abortion in the United States. The article is extracted from The Guardian and tackles the notion of abortion. […]

						
							
							In the United States, abortion polarizes society while opposing pro-choice Republicans and pro-life Democrats. It is therefore no surprise that The Guardian, a center-left newspaper, published an article in favor of abortion in the United States. […]

						
					

				
			

			La présentation de l’article, quant à elle, se doit d’être intelligente. Mentionner le nom de l’auteur, l’intitulé de l’article ou la date de publication ne vous apportera des points que si ces informations sont judicieusement commentées. La date de publication peut par exemple être liée au contexte de production de l’article tandis que l’orientation politique du journal vaut parfois la peine d’être mentionnée. Plus d’informations à ce sujet sont compilées dans la partie « Lexique en contexte » de ce manuel.

			
La synthèse

			La synthèse est en tous points similaire à celle effectuée lors des épreuves écrites. Il est demandé de fournir un résumé bien organisé de l’article ou du document audio ou audiovisuel.

			Cette partie permet d’évaluer non seulement la compréhension du candidat, mais également son esprit de synthèse, de reformulation et d’organisation.

			Pour réussir cette partie, il est judicieux de lire le texte sans l’annoter au moins une fois, puis de sélectionner les éléments saillants en les annotant lors d’une deuxième lecture.

			Les articles de presse sont souvent organisés en entonnoir, c’est-à-dire qu’ils énoncent une information générale avant de la réexaminer en détail. Il est dès lors important d’éviter toute répétition lors de la synthèse : cela vous ferait non seulement perdre des points de méthode, mais également de précieuses secondes, voire minutes. Ainsi, les résumés linéaires sont à bannir.

			En outre, étant donné que la synthèse est précédée par l’accroche et par la présentation de l’article, il n’est pas nécessaire de faire une introduction au sein de la synthèse. Celle-ci vous ferait perdre du temps et égarerait le jury.

			Le jugement personnel du candidat ne doit pas transparaître, il aura tout le loisir d’exprimer son opinion au moment du commentaire et de l’entretien avec le jury.

			Lors de la synthèse comme lors du commentaire, le candidat doit faire preuve de la plus grande clarté. Dès lors, les connecteurs logiques (first, then, consequently, though…) sont d’une grande utilité. Ils ont en effet le mérite de structurer la présentation et d’éviter les redondances.

			Le jury relève souvent une absence de reformulation : lire des extraits de l’article ne correspond pas à l’exercice demandé, et un candidat qui réutilise les formulations et le lexique du document sera fortement pénalisé. Les synonymes, la conceptualisation et la paraphrase sont des techniques qui permettent d’éviter cet écueil, mais elles ne suffisent pas. C’est lorsque les synonymes et les concepts sont réorganisés au moyen, par exemple, de connecteurs logiques que la synthèse a lieu.

			Contrairement à l’écrit, le candidat ne peut pas rédiger intégralement la synthèse. Trouver sa propre méthode de prise de notes est donc une étape incontournable à réaliser au cours de l’année de préparation. Les flèches peuvent par exemple permettre de transcrire une idée d’implication tandis que les barres obliques (slashs) peuvent traduire une opposition. Le jury, bien qu’il vérifie que les notes des candidats ne soient pas trop rédigées, ne note pas les brouillons des étudiants mais leur présentation orale, il est donc conseillé de bien réfléchir, pour vous-même, à la présentation de votre brouillon, qui sera votre fil conducteur. Vous devez en effet être capable de vous relire et de comprendre vos notes rapidement et sans problème.

			
Le commentaire

			Idéalement, le passage de la synthèse au commentaire doit être clair, sans être trop abrupte. Une transition, amenant par exemple une problématique, permettra au candidat de guider le jury et de lui faire comprendre qu’il passe au commentaire. L’intonation est un élément crucial à ne pas négliger lors des transitions (plus d’informations à ce sujet se trouvent dans la partie « Règles de prononciation et exercices » de ce manuel).

			Voici quelques exemples de transitions permettant d’annoncer une problématique :

			•	These issues thus lead me to consider…

			•	The notions at stake in the article bring about the following question…

			•	These considerations nonetheless undermine an important parameter, which is…

			•	These are the reasons why it would be interesting to wonder…

			Passer de la synthèse au commentaire sans le signaler au jury peut éventuellement poser un problème de clarté. Si vous avez du mal à élaborer une transition claire, préférez indiquer explicitement au jury que vous passez au commentaire, en utilisant des structures du type : The notions at stake in the article lead to a commentary which will answer the following question…

			Le commentaire évalue les capacités du candidat à argumenter à propos d’un document issu de la presse anglophone contemporaine. Il répond le plus souvent à une problématique qui découle de l’article et il est organisé en trois parties.

			
■ La problématique et l’annonce de plan

			La problématique n’est pas obligatoirement à la forme interrogative, néanmoins, le jury est habitué à la forme interrogaitve, et opter pour cette dernière garantit la clarté de votre présentation. Elle sert de guide à votre commentaire. C’est à partir de cette problématique que sera structuré le développement de votre commentaire. En outre, il est conseillé de ne formuler qu’une seule problématique. Plusieurs problématiques à la suite laissent penser que le candidat a du mal à identifier et synthétiser un problème.

			La problématique contient un paradoxe, ou un réel problème, et ne peut se contenter d’être descriptive. Ainsi, les problématiques qui commencent comme les exemples suivants sont fortement déconseillées :

			•	How does the author…

			•	To what extent does the article describe the problem of…

			•	What are the author’s arguments in favor of…

			En effet, ce type d’interrogations ne vous permettront pas de commenter et d’élaborer à propos de l’article mais vous obligeront à décrire et paraphraser les arguments déjà présents dans l’article.

			Généralement, en civilisation, c’est l’objectif de l’auteur de l’article ou du document audiovisuel qu’il faut interroger et remettre en question. Elle permet, par la suite, de critiquer et de questionner l’article. Néanmoins, il existe d’autres façons de construire une problématique. Voici quelques pistes :

			•	How to explain that an article about racial inequality in the United States was published during the first Black presidency?

			•	Why does the author bring together racial and gender inequalities?

			•	To what extent are race and gender inequalities interdependent?

			Un autre conseil est d’articuler un pôle positif et un pôle négatif, ce qui garantira une tension inhérente à la problématique. Pour ce faire, la conjonction while est souvent très utile :

			•	Why does the author present defunding the police as a solution to the crisis while not acknowledging the opposition to such a scheme?

			•	How to explain that the article stresses racial inequality in the United States while a Black man is at the head of the government?

			La problématique est suivie d’une annonce de plan. Celle-ci doit être claire car le jury notera assurément votre plan. Pour cette raison, à l’oral, il n’est pas dérangeant que l’annonce de plan soit faite lentement et très explicitement. Un candidat qui fera une annonce du type first, I will study… ; then, I will assess… ; and finally, I will elaborate on… a peu de chances d’être pénalisé, bien que les annonces plus subtiles, tant qu’elles restent claires, sont souvent bonifiées.

			
■ Le plan

			En civilisation, il existe certains plans types, bien qu’il ne soit pas obligatoire de recourir à ceux-ci. Généralement les rapports de jury sont très critiques des plans dialectiques (thèse-antithèse-synthèse), car les étudiants ont du mal à les maîtriser. Voici donc une liste de plans alternatifs possibles pour le commentaire de texte :

			1.	Le plan thématique

			Le plan thématique consiste à étudier les thèmes ou idées liées à la notion problématisée.

			Si le commentaire est centré autour de la notion d’environnement, il est possible d’étudier le rapport entre environnement et politique, environnement et économie et enfin environnement et société. Il est important de ménager des transitions entre les parties pour montrer le lien qu’elles entretiennent.

			2.	Le plan typologique

			Le plan typologique consiste à diviser la notion étudiée en sous-catégories plus spécifiques.

			Par exemple, si l’on a un article traitant des inégalités, il est possible de parler des inégalités raciales, des inégalités de genre, et des inégalités économiques. Les parties doivent néanmoins avoir une certaine dimension et être liées entre elles (une partie ne doit pas pouvoir se substituer à une autre).

			3.	Le plan chronologique

			Le plan chronologique consiste à étudier la notion en fonction de son développement dans le temps.

			Pour les épreuves orales, ce type de plan est relativement déconseillé, puisque ce sont surtout les connaissances civilisationnelles contemporaines qui sont étudiées. Néanmoins, il est possible de le combiner à un autre type de plan et/ou de le modifier pour l’adapter à l’article.

			Ces plans doivent dans tous les cas être adaptés à l’article ou au document audio ou audiovisuel étudié, et il peut arriver que l’on puisse les combiner (les plans thématico-chronologiques existent par exemple).

			
■ Le développement

			L’intérieur de chaque paragraphe est organisé selon des critères académiques invariables : le début de la partie annonce l’idée, puis un exemple illustre cette idée et l’argument est développé, ce qui conduit à une transition vers le paragraphe suivant.

			À l’oral, il est très important de respecter ces normes pour des raisons de clarté.

			
■ Les transitions

			Les transitions permettent au jury de se repérer au sein de votre présentation orale, il ne faut donc pas les négliger. Elles sont brèves et organisées en deux parties : elles récapitulent très rapidement l’idée de la partie (en évitant les répétitions, d’où l’intérêt d’utiliser des synonymes) et introduisent la partie suivante.

			Les transitions peuvent être formulées sous forme de phrases déclaratives ou sous forme de questions.

			
La conclusion

			Puisque l’épreuve d’anglais oral est très courte, la conclusion se doit, elle aussi, d’être très brève (trois phrases maximum). Néanmoins, ce n’est pas pour cette raison qu’il faut la négliger. En effet, c’est la dernière impression que vous laissez à vos examinateurs avant de converser avec eux. En plus de répondre à votre problématique, la conclusion a pour objectif d’ouvrir le sujet, et dans certains cas elle vous permettra même d’orienter l’entretien avec le jury. Dès lors, la conclusion se réalise en deux temps :

			■ Reprendre les grandes lignes permettant de répondre à votre problématique :

			Pour cette étape, pensez à utiliser des synonymes pour éviter les répétitions qui seraient redondantes. Inutile donc de réitérer votre plan, préférez des formulations permettant de nuancer votre propos ou d’aller un peu plus loin dans la réflexion. Voici quelques formulations que vous pouvez utiliser en conclusion :

			•	If, all in all, race and gender inequalities influence each other through intersectionality, one must remember that…

			•	In a nutshell, intersectionality puts Black women in greater difficulty than White women, yet…

			■ Formuler une ouverture :

			L’ouverture doit être reliée au sujet. Il n’est pas question d’amener un thème qui n’a rien à voir avec le document étudié et les idées de votre présentation. Dès lors, elle s’inscrit dans la continuité de votre phrase précédente, celle-là même qui résume votre propos. Voici quelques types d’ouvertures originales :

			•	Une citation d’un homme politique, auteur ou penseur anglophone qui a un lien avec le sujet. Si vous utilisez une citation, analysez-la ou introduisez-la rapidement avant de l’énoncer avec des formules telles que:

			Yet, this idea has been challenged by Donald Trump, who declared that…

			This notion is also omnipresent in India, where the current PM declared that…

			•	Un exemple historique qui renforce d’autant plus votre propos. Cela vous permettra de montrer que votre maîtrise de la civilisation anglophone s’étend au-delà des faits d’actualité. Attention toutefois: soyez prêt à répondre aux éventuelles questions que le jury pourrait vous poser sur la période historique que vous évoquez en ouverture.

			•	Un autre article que vous avez lu au cours de l’année et qui abordait un thème similaire. Attention à bien le référencer en mentionnant au moins son titre et le journal dans lequel il a été publié. Idéalement, il faudrait également nommer l’auteur et dater l’article.

			De nombreux candidats formulent des ouvertures faisant référence à des films, à des séries ou à des chansons modernes. Il faut s’en méfier, même si ces ouvertures sont parfois possibles, notamment si elles sont bien formulées et si elles ont un réel intérêt par rapport au sujet étudié. Néanmoins, contrairement aux croyances des étudiants, puisqu’un grand nombre de candidats ont recours à ces exemples issus de la culture populaire, ces ouvertures ne sont pas d’une grande originalité. De même les questions existentielles et les projections dans l’avenir du type What will racism become in the United States ? sont à éviter car elles sont trop générales et ne correspondent pas au sujet.

			
L’entretien avec le jury

			L’entretien avec le jury permet d’évaluer non seulement votre capacité à parler anglais sans avoir préparé ce que vous allez dire, mais également la façon dont vous rebondissez sur les questions.

			Les rapports de jury expliquent que l’on observe souvent un décalage entre le commentaire et l’entretien, avec des candidats qui cherchent leurs mots ou se paralysent à cause du stress.

			Pour éviter de tels moments de panique, il faut partir avec l’idée que le jury est bienveillant et que les questions qu’il pose ont pour but d’éclaircir un point de votre présentation, d’aller plus loin ou de vous inviter à corriger ou à nuancer ce que vous avez dit. L’entretien est donc une opportunité d’améliorer votre note. En effet, contrairement aux croyances communes, le jury ne pose pas de question dite « piège ». En revanche, il évalue votre capacité à argumenter et, le cas échéant, à vous remettre en question.

			Afin d’éviter au maximum les questions qui pourraient vous mettre en défaut, voici quelques stratégies à adopter :

			•	Tenir le temps de parole imparti lors de votre présentation. En effet, si votre oral (synthèse et commentaire) dure moins de 10 minutes (ou moins longtemps que le temps dont vous disposez), vous prenez le risque que le jury transforme ce temps restant en temps de questions, et vous aurez donc à répondre à plus de questions.

			•	Formuler des réponses riches. Répondre par un simple yes à une question donnera l’impression à votre jury que le sujet ne vous intéresse pas ou que vous n’avez pas envie de répondre. Même si ce n’est pas le cas, montrez que la question vous enthousiasme ou pique votre curiosité. En outre, des réponses argumentées, puisqu’elles prennent plus de temps qu’un simple yes, limiteront le nombre de questions qui vous seront posées. Attention toutefois à ne pas accaparer tout le temps de parole : il s’agit d’une discussion avec le jury, pas d’un monologue.

			•	Orienter la discussion. Au cours de votre présentation, si vous manquez de temps pour développer un point, vous pouvez dire : I would be delighted to develop this point with you later, ce qui amènera peut-être le jury à vous poser une question sur ce sujet. Attention, cette formule ne doit pas être utilisée plus d’une fois. L’ouverture peut également permettre d’orienter les questions du jury, tandis qu’au cours de vos réponses, vous pouvez évoquer des idées ou des thèmes que vous aimeriez développer.

			•	Ne pas aborder une notion que l’on ne maîtrise pas. La première source de stress lors de l’entretien est la peur que le jury pose une question sur un thème que le candidat ne connaît pas bien. Cela est d’autant plus stressant lorsque c’est une notion dont le candidat a lui-même parlé. Dès lors, si vous ne connaissez que vaguement un thème, un acteur politique ou un fait historique, évitez de l’évoquer.

			•	Dialoguer avec le jury. Si le jury vous pose une question que vous ne comprenez pas, il vaut mieux lui demander de reformuler ou de définir un terme plutôt que de paniquer ou de formuler une réponse qui n’a rien à voir.

			
Annale corrigée pas à pas

			
Sujet HEC 2019

			Why are New York’s bookstores disappearing?

			The city that produced so many authors is losing 
its bookshops to pressure from Amazon, 
changing reading habits and skyrocketing rents

			Like payphones, typewriter repair shops and middle-class housing, bookstores are a vanishing presence in New York City. In 1950, Manhattan had 386 bookstores, according to Gothamist; by 2015, the
number was down to 106. Now, according to a count by the city’s best-known bookstore, the Strand, there are fewer than 80. Book Row, a stretch of Fourth Avenue between Union Square and Astor Place that once housed almost 50 used and antiquarian bookstores, now claims just one: Alabaster Bookshop at Fourth Avenue and 12th Street. (Plus the Strand, which relocated a block away in 1957.)

			In literary New York, the closing of another bookstore elicits a sense of crisis – and sometimes emergency measures. In January, after the Drama Book Shop, a pillar of the city’s theatre community, announced it could no longer afford its rent, Lin-Manuel Miranda, creator of the play Hamilton, stepped in to purchase the shop along with three of his Hamilton collaborators. This was Miranda’s second intervention; in 2016 he led a crowdfunding campaign to support the store after a pipe burst and destroyed part of its inventory. The shop is currently closed while Miranda and his business partners seek a new, less expensive location.

			Westsider Books, another stalwart of New York’s independent bookstores, also announced in January that it would likely close when its lease expired. In response, loyal customers flooded the shop with orders, and someone organised a crowdfunding campaign that has raised more than $50,000 (£38,600).

			The Strand, the city’s largest independent bookstore, owns its building, which insulates it from some of the economic pressures faced by its peers. But when a city commission recently proposed landmarking the 11-storey Renaissance Revival building, it was cause for panic, not celebration. Owner Nancy Bass Wyden is lobbying against the proposal because she says it will make maintenance costs prohibitively expensive.

			“I just want the city to leave me alone,” Wyden tells me. Her grandfather Fred Bass founded the store in 1927. Her father, who started working at the store when he was 13, saved for years to buy the property, she said, precisely to avoid the fate that befell the rest of Book Row.

			“I have been told that I have no chance,” Wyden says, but she couldn’t live with herself if she didn’t fight it. She could make more money renting the bookstore’s three-floor space to other commercial tenants but has no plans to do so, nor to sell the building. As landmarking only applies to physical architecture, a new status for the Strand wouldn’t protect it from becoming, in her words, a “bank or a Lululemon, like the Scribner building”.

			Wyden and her supporters – including writers Gary Shteyngart and Fran Lebowitz and the graphic novelist Art Spiegelman – contested the landmarking proposal at a public hearing last month. In a statement, the landmarks commission said it will “continue to work” with Wyden to “address her concerns and ensure that this cultural institution endures”, adding that the commission “successfully regulates thousands of commercial buildings across the city and we are sympathetic and responsive to their needs.”

			Contrast the Strand’s plight with Amazon, long the world’s largest online bookstore and now the world’s most valuable retailer: New York’s city and state government offered the tech giant $3bn in incentives and subsidies to build a new headquarters in Queens. (Amazon later made the surprise announcement that it was cancelling its New York move, after protests.)

			Independent bookstores are getting squeezed from multiple directions, including competition from Amazon – whose massive purchasing power and low margins undercut brick-and-mortar operations – and consumer technology: ebooks, Kindles and tablets, and attention-stealing smartphones. Statistics on reading habits are famously difficult to parse, but the bad news is that yes, Americans do appear to be reading less. This is a long-term trend, dating from the arrival of television, and one that appears to accelerate with each generation.

			Some sociologists believe that reading is becoming a minority, elite activity – the “province of a special ‘reading class’”, as the writer Caleb Crain put it in a 2007 New Yorker article – and that society is effectively returning to the situation before the advent of mass literacy. In a follow-up piece last year, Crain argued that the statistics continue to “paint a fairly grim picture of America’s reading habits”.

			But the biggest culprit, at least in New York, is the same seemingly unstoppable force shuttering small businesses across the city: rising rent. Rent is a particular concern for bookstores because they operate on low margins but require large storage space.

			Bookstores “have weathered many economic challenges over the decades, but there is nothing they can do when the landlord triples or quadruples the rent, or simply refuses to renew the lease”, Jeremiah Moss, author of Vanishing New York: How a Great City Lost Its Soul, tells me. “Every time I step into a bookstore in the city, it is packed with people who are browsing and buying books. In a truly fair market, this would be sustaining success, but there is nothing fair about the current market.”

			One of the causes of skyrocketing business rents is speculation: owners are forcing out tenants because buildings are sometimes more valuable empty. The goal is “to empty these buildings of rent-regulated residents and small businesses”, Moss says, so that they can be sold for profit or used as collateral with which to borrow money that is then invested elsewhere.

			The most powerful solution, according to Moss, would be commercial rent control – a hard sell politically, he acknowledges, but one that was effective in curtailing predatory landlords in the city after the second world war. Other potential solutions, he says, include a “vacancy tax” on commercial spaces left deliberately empty; zoning to control the proliferation of chain stores; and the Small Business Jobs Survival Act, a bill that would give commercial tenants the option of 10-year lease renewals, as well as the right to request arbitration with landlords.

			The legislation, first introduced in 1986, has struggled to gain traction. Proponents say it could end “rent gouging” and the practice of landlords illegally charging tenants extra rent under the table. Critics say the bill might not pass constitutional scrutiny and could discourage landlords from renting to small businesses.

			It would be a sad turn of events if a city that has nurtured so many great writers – Dorothy Parker, Truman Capote, James Baldwin, Edith Wharton, Langston Hughes, Allen Ginsberg and countless others – became a city without places to buy their books.

			J. Oliver Conroy, The Guardian, March 4, 2019



			
■ Brouillon de l’introduction

			L’analyse du paratexte est la première étape à effectuer après avoir pris connaissance de l’article. Voici les informations utiles que nous délivre le paratexte de cet article :

			•	The Guardian est un journal plutôt situé à gauche de l’échiquier politique, il est donc en faveur d’une éducation accessible à tous (or, la fermeture des librairies à New York limite l’accès à la culture).

			•	J. Oliver Conroy n’est pas un journaliste très connu, et des informations le concernant n’étaient pas attendues, mais on peut noter qu’il a écrit de nombreux articles à propos de la vie intellectuelle et de la culture aux États-Unis. L’opinion du journaliste est ainsi identifiable à la lecture de l’article.

			•	La date de publication de l’article correspond à une période où les loyers ont explosé à New York. En effet, après la récession de 2008 ils avaient considérablement diminué, mais entre 2010 et 2019 ils ont augmenté de 30 %.

			•	Le titre de l’article est à la forme interrogative et suggère que l’auteur va répondre à cette question sur un mode explicatif.

			Voici donc quelques accroches possibles pour introduire cet article :

			•	Accroche citationnelle :

			In a 2005 speech on education, Barack Obama, who was already witnessing that less and less Americans read regularly, declared: “reading is the gateway skill that makes all other learning possible.” Published 14  years later, the article shows that the situation has worsened.

			•	Accroche avec une date et des statistiques :

			If New York rents were low after the 2008 recession, they were already 30% higher in 2019, which had numerous consequences, notably the closure of many bookstores as illustrated in the article.

			
■ Brouillon de la synthèse

			Après une première lecture du texte, on peut conclure que l’article traite de l’état des librairies à New York.

			De nombreuses informations annexes sont évoquées afin d’expliquer la diminution du nombre de librairies dans la ville. Il s’agit notamment :

			•	de la compétitivité d’Amazon ;

			•	du désintérêt des New-Yorkais pour la lecture ;

			•	du prix des locations.

			Dès lors, l’auteur aborde un sujet économique et politique (le marché immobilier) au travers de l’exemple des librairies.

			Des exemples de New-Yorkais qui contestent les décisions politiques et se battent pour préserver leur héritage culturel et littéraire sont également évoqués dans la première partie de l’article.

			Enfin, quelques solutions au problème des loyers sont proposées. Jeremiah Moss propose par exemple d’établir ce que l’on appelle en France une zone tendue (vacancy tax) ou un plafonnement des loyers.

			
■ Brouillon du commentaire

			Lors de l’analyse du paratexte et lors de la synthèse, nous avons relevé qu’un problème économique et politique était abordé au travers d’un exemple lié à la culture. Cette observation peut faire office de problématique, puisqu’elle oppose deux notions, nommément l’économie et l’éducation.

			Dans ce commentaire, il ne sera donc pas question de faire du placage de cours concernant l’économie ou l’éducation aux États-Unis (des thèmes souvent étudiés durant l’année de préparation), mais bel et bien de les mettre en relation et d’analyser leurs points communs et divergences, ainsi que leur éventuelle compatibilité.

			Voici quelques problématiques possibles pour cet article :

			•	Is capitalism reached at the cost of culture?

			•	To what extent are economic growth and education compatible?

			•	Are giants such as Amazon destroying local culture?

			•	Has reading become a polarizing culture war?

			Le plan pour lequel vous opterez dépendra bien évidemment de votre angle d’attaque et donc de votre problématique.

			Voici quelques plans possibles en fonction des problématiques choisies :

			•	Plan plutôt dialectique :

			Is capitalism reached at the cost of culture?

			I.	The homogenization of culture and cultural imperialism

			II.	Postmodern trends: from innovation to cultural replacement, if not destruction

			III.	To a certain extent, isn’t capitalism a scapegoat hiding other systemic problems?

			•	Plan plutôt typologique :

			To what extent are economic growth and education compatible?

			I.	Job training vs. Higher education: different effects on the economy

			II.	The American economic boom did not seem to be due to education

			III.	The value of basic skills as opposed to specialized skills

			•	Plan plutôt thématique :

			Are giants such as Amazon destroying local culture?

			I.	Digitalization and the disappearance of local culture

			II.	Local culture is about connection and sociability, something Amazon can’t offer yet

			III.	Renewing local culture: innovating ways to compete with Amazon

			•	Plan plutôt typologique :

			Has reading become a polarizing culture war?

			I.	Towards a Republican anti-intellectualism

			II.	When culture wars reach classrooms

			III.	A politico-social consensus on education

			Les sous-parties

			Pour privilégier la clarté, il est conseillé que chaque sous-partie s’organise autour d’un seul exemple bien choisi. En général, chaque partie contient trois sous-parties pour que l’ensemble soit harmonieux, mais il n’est pas dérangeant de n’avoir que deux sous-parties. Les sous-parties démontrent et illustrent l’idée de la partie de manière progressive (en partant du plus simple au plus compliqué).

			Choisissons le plan suivant :

			I.	The homogenization of culture and cultural imperialism

			II.	Postmodern trends: from innovation to cultural replacement, if not destruction

			III.	To a certain extent, isn’t capitalism a scapegoat hiding other systemic problems?

			N’hésitez pas, tout d’abord, à reformuler ou expliciter vos titres de partie au brouillon et à établir des liens entre elles. Cela vous permettra d’avoir une structure claire et logique.

			La première partie a pour objectif de montrer les effets du capitalisme, notamment le consumérisme de masse, il faudra donc trouver trois exemples illustrant cette idée. Le deuxième partie montrera que ce consumérisme de masse s’effectue au détriment de la culture locale tant il est éphémère et changeant (l’ère postmoderne pendant laquelle le capitalisme est à son apogée s’oriente en effet vers des modes de consommation hédonistes et fugaces). La troisième partie a enfin pour objectif de nuancer ce propos, en montrant que le capitalisme n’est pas le seul responsable de la disparition de la culture locale.

			Voici donc les liens que l’on peut établir entre ces parties :

			I 🠚 implication (therefore) 🠚 II 🠚 concession (yet) 🠚 III.

			Il va de soi que le même type de liens sera établi entre les sous-parties.

			Voici un plan détaillé avec des sous-parties possibles pour chaque partie :

			I.	The homogenization of culture and cultural imperialism

			1.	The effects of globalization on cultural diversity: the Americanization of the world

			2.	Neo-colonization and local cultures: McDonalidization and Coca-colonization

			3.	Americanization goes beyond consumption: towards an American anti-intellectualism

			II.	Postmodern trends: from innovation and consumerism to cultural replacement, if not destruction

			1.	Changing cityscapes: gentrification goes beyond economic issues

			2.	Postmodernism and immediate profit are detrimental to local culture

			3.	Capitalism and hedonism: the gig economy

			III.	To a certain extent, isn’t capitalism a scapegoat hiding other systemic problems?

			1.	Hostility towards multiculturalism: the limited cultural and ethnico-racial diversity of America

			2.	Political polarization and culture wars

			3.	A political consensus on education: the compatibility between politics and culture

			Nous noterons qu’il est plus clair d’établir des titres de sous-parties conceptualisés. En effet, ils vous permettront d’introduire vos exemples de manière claire. Dès lors, il est déconseillé de donner des titres de sous-parties formulés à partir d’exemples (du type 1. Amazon ; 2. Kindle ; 3. Public readings) qui, en sus de constituer une simple énumération d’exemples dépourvus d’analyse, ne montrent pas de réelle progression et brouillent la compréhension.

			La conclusion

			La conclusion reprend les grandes lignes de la démonstration et ouvre le sujet. Un exemple de conclusion rapide pour ce sujet serait :

			If capitalism led to a consumerism which wipes out local cultures, namely reading in New York, other parameters have to be taken into account. The legacy of racism and American culture wars also prevent the development of multiculturalism and annihilate local cultures and ethnic diversity. On the contrary, Canada is thought to have become a multicultural society, and the Prime Minister even declared “Canada has learnt to be strong not despite of our differences but because of them.”

			
■ Notes finales au brouillon

			“Reading is the gateway skill that makes all other learning possible.” (Obama, 2005 speech on education) 🠚 14 years later, it’s worse. The Guardian, a left-wing newspaper, does not support the lack of accessibility regarding culture and education that the closure of bookstores generates.

			1. Explanation of this situation in 3 steps:

			•	Amazon’s competitiveness

			•	Lack of interest in reading

			•	Rental prices 🠚 politico-economic dimension of the article (brings about the housing question)

			2. Contestation: Nancy Bass Wyden is lobbying against a landmarking proposal for instance.

			3. Solutions evoked: commercial rent control, vacancy tax…

			🠚 All of these solutions suppose political changes that might be considered as anti-capitalistic, therefore, is capitalism reached at the cost of culture?

			I.	The homogenization of culture and cultural imperialism

			1.	The effects of globalization on cultural diversity: the Americanization of the world

			2.	Neo-colonization and local cultures: McDonalidization and Coca-colonization

			3.	Americanization goes beyond consumption: towards an American anti-intellectualism

			II.	THEREFORE 🠚 Postmodern trends: from innovation and consumerism to cultural replacement, if not destruction

			1.	Changing cityscapes: gentrification goes beyond economic issues

			2.	Postmodernism and immediate profit are detrimental to local culture

			3.	Capitalism and hedonism: the gig economy

			III.	YET 🠚 To a certain extent, isn’t capitalism a scapegoat hiding other systemic problems?

			1.	Towards multiculturalism: the growing ethnico-racial diversity of Black America

			2.	Political polarization and culture wars

			3.	A political consensus on education: the compatibility between politics and culture

			All in all, if capitalism led to a consumerism which wipes out local cultures, namely reading in New York, other parameters have to be taken into account. The legacy of racism and American culture wars also prevent the development of multiculturalism and annihilate local cultures and ethnic diversity. On the contrary, Canada is thought to have become a multicultural society, and the Prime Minister even declared “Canada has learnt to be strong not despite of our differences but because of them.”

			
■ Questions possibles

			En plus de répondre aux questions, il peut être très judicieux d’inclure des statistiques, des dates ou d’autres informations factuelles dans vos réponses, cela soutiendra votre argumentation.

			1.	Could you elaborate on multiculturalism in Canada?

			•	Since the 1980s, the Canadian government has considered immigration as socially important.

			•	Almost 30% of Canadians are immigrants.

			2.	Why do you think it important to preserve cultural diversity?

			•	The wealth of culture and experience is passed from one generation to another. Erasing one’s culture would be equivalent to erasing one’s history.

			•	Accepting cultural differences is essential in creating a sustainable society.

			3.	What do you think about the digitalization of literature (namely, Kindle)?

			•	Some think about using Kindles at schools, but it brings about two problems: 1) the cost of such equipment; 2) the maintenance of such equipment.

			•	However, for personal consumption, Kindles are interesting as they make almost any book available from any place in the world.

			4.	Do you agree with the article’s claim according to which smartphones divert people’s attention (which is one of the reasons why they read less)?

			•	Americans spend more than 5 hours on their devices each day.

			•	It has been scientifically proven that screens trigger a lack of attention and other health problems such as insomnia.

			5.	Was the United States more multicultural before the advent of capitalism?

			•	The notion of multiculturalism is relatively recent. It appeared in the 1980s in the United States, following revendications from Black people and oppressed populations.

			•	However, other nations were more multicultural before the advent of capitalism in the United States. A good example is Latin America, which was the victim of Americanization, homogenization and imperialism.

			6.	You talked about McDonalidization and Coca-colonization. Aren’t there countries or localities which resist such Americanization?

			•	Resisting Americanization is called “cultural resistance.”

			•	In Cuba and North Korea, Coca-Cola is not sold because of the diplomatic relations between these countries and the United States.

			
Dans la peau du jury

			Il peut être intéressant de se positionner à la place du jury pour avoir une idée précise de ses attentes. Une façon de le faire est de s’entraîner aux épreuves orales avec un camarade en notant ses fautes éventuelles et en lui posant des questions. Au-delà d’aider votre camarade, cela vous permettra de mieux comprendre les questions que le jury vous posera et d’éviter les fautes récurrentes.

			Exercice

			Ci-dessous vous trouverez des extraits de commentaires pour lesquels il pourrait arriver que le jury pose une question. Essayez vous-même de trouver quelle question peut être posée.

			1.	[…] The United Kingdom is composed of England, Wales, Scotland and Ireland. It was formed as the result of the Act of Unions in 1707. […]

			Question possible : Are you sure that Ireland is part of the United Kingdom?

			Ce type de question vise à vous faire prendre conscience d’une éventuelle erreur. Le jury cherche notamment à vérifier qu’il s’agit bien d’une erreur d’inattention, et non d’une grave méconnaissance du Royaume-Uni. C’est l’Irlande du Nord, et non l’Irlande, qui fait partie du Royaume-Uni.

			2.	[…] Since Canada is multicultural, several cultures cohabit in the country. […]

			Question possible : Why do you claim Canada is a multicultural country?

			Ce type de question a pour objectif de vous inviter à justifier l’une de vos affirmations, et donc à la reprendre plus en détails. Pour répondre à cette question, il peut être judicieux d’évoquer des statistiques (un peu moins de 30 % de la population canadienne est issue de l’immigration).

			3.	[…] American presidents are often iconized, which is the reason why myths happen to be created around them during elections. […]

			Question possible : What do you mean when you say that American presidents are iconized?

			Ce type de question vous invite à éclaircir une idée qui n’a peut-être pas été bien comprise par le jury. N’hésitez pas à donner sa définition et à reprendre vos arguments. L’idée peut également être illustrée par un exemple dont vous n’avez pas parlé au cours de votre présentation. Enfin, s’il s’agit d’un concept civilisationnel, pensez à le situer dans l’historiographie (en donnant sa date de création et l’historien qui a mentionné ce concept pour la première fois).

			4.	[…] The gig economy is expanding. For instance, French Uber drivers drove 5,000,000,000km in 2018. […]

			Question possible : Do you have an example from the English-speaking world regarding Uber drivers or the gig economy?

			Avec ce type de question, le jury cherche à vous montrer que votre exemple n’est pas issu du monde anglophone.

			5.	[…] To synthetize this article, one could quote the journalist who declares that “Americans are eating more and more junk food because, in some areas, they have no access to fresh food.” […]

			Question possible : Could you reformulate the words of the journalist who declares that “Americans are eating more and more junk food because, in some areas, they have no access to fresh food”?

			Cette question vise à vous faire prendre conscience du manque de synthèse et de reformulation dans la première partie de votre oral. Encore une fois, si une telle question vous est posée, il ne faut pas paniquer mais répondre à la question. Si le jury vous la pose, ce n’est pas pour vous signaler que vous avez perdu des points sur la synthèse, mais pour vous permettre de vous rattraper.

			6.	[…] We don’t know what party will be elected. It will eventually be the Tories and it will eventually be the Labour Party. […]

			Question possible : You said that the Tories and the Labour Party would eventually be elected. Do you want to come back on this formulation?

			Le jury pose cette question pour vous faire prendre conscience d’une erreur de grammaire ou de formulation. En l’occurrence, le terme eventually est un faux-ami. Il signifie « finalement » et non pas « peut-être ». Dès lors, si vous avez ce genre de question, il est plus prudent de reformuler toute votre phrase.

			7.	[…] According to the journalist, African Americans are not equal to White people in the United States. […]

			Question possible : Do you agree with the journalist’s claim according to which African Americans and White people are not equal in the United States?

			Il peut arriver que le jury vous pose ce genre de question si vous vous êtes un peu caché derrière les propos du journaliste lors de votre commentaire. Le jury espère ainsi que vous exprimerez votre opinion personnelle.

			8.	[…] But all in all, I disagree with the journalist who says that gender equality is no longer a problem in our society.

			Question possible : Why do you disagree with the journalist?

			Le jury n’est pas là pour évaluer votre opinion, mais bel et bien pour noter votre façon d’argumenter. Simplement signaler que vous n’êtes pas d’accord ne vous rapportera pas de points, et c’est pour cette raison qu’à travers cette question, le jury vous invite à développer votre pensée.

			9.	[…] In a book, it is said that “chav” is a term used to describe poor people in the United Kingdom. […]

			Question possible : Could you be more precise about the book on chavs you mentioned?

			La référence à l’ouvrage d’Owen Jones Chavs : The Demonization of the Working Class (2011) est ici très vague (il aurait d’ailleurs mieux valu ne pas mentionner de livre si célèbre sans son titre ou le nom de son auteur). Le jury attend quelques précisions quant à l’ouvrage en question.

			
Conseils divers

			
■ Se remettre au travail après les écrits

			On entend souvent que la préparation aux oraux, c’est la dernière ligne droite de la CPGE. C’est vrai dans une certaine mesure, mais il ne faut pas oublier de se reposer. Généralement les cours ne reprennent qu’une semaine ou deux après les écrits, et c’est pour une raison simple : laisser aux étudiants le temps de se reposer. Il est donc essentiel de se détacher un peu des cours sans culpabiliser pour autant, cela vous permettra de travailler les oraux avec efficacité par la suite.

			De même, si certains étudiants parviennent à oublier pour un temps le rythme acharné de la prépa, ils ne cessent de repenser aux épreuves écrites et aux notes potentielles qu’ils pourraient obtenir. Ces pensées sont tellement parasites qu’ils ne parviennent pas à se reposer avant la publication des résultats. Pour pallier ce problème, il est possible de partir un peu en vacances ou de faire ce que l’on a pas eu le temps de faire pendant l’année de CPGE afin de se vider l’esprit. Cela peut être du sport, des sorties, des lectures ou d’autres activités manuelles.

			Une fois cette semaine de repos passée, il est temps de se replonger dans le travail. Certains ressentent un manque de motivation, et l’une des stratégies pour résoudre ce problème est de prendre contact avec ses camarades de classe afin de travailler en groupe.

			Que vous soyez plutôt solitaire ou que vous préfériez travailler en groupe, il est impératif d’organiser son temps et d’évaluer ses priorités. Vous pouvez par exemple commencer par ranger votre espace de travail afin d’étudier dans un environnement adéquat puis vous faire un planning de travail.

			L’une des clés pour réussir ses oraux de langue est de s’entraîner. Le format des oraux d’anglais est millimétré, et c’est avec l’entraînement que l’on prend l’habitude de respecter les normes et le temps imparti. Il est donc essentiel de faire des annales ; une liste de sujets intéressants se trouve dans le chapitre suivant.

			Il est important de s’habituer à se lever à l’heure où l’on se lèvera pour aller aux oraux et de garder un rythme de sommeil régulier. Voici un planning type si vous souhaitez consacrer une journée à l’anglais (ce qui peut être judicieux étant donné que l’anglais est une matière avec un coefficient important) :

			
				
					
					
				
				
					
							
							8 h – 9 h

						
							
							Révisions de vocabulaire (avec vos cours, un livre, ou des applications telles qu’Anki ou Quizlet très appréciées des étudiants).

						
					

					
							
							9 h – 10 h

						
							
							Lecture de la presse, écoute d’une émission de radio ou du journal télévisé en anglais.

						
					

					
							
							10 h – 12 h

						
							
							Révisions de quelques chapitres de civilisation.

						
					

					
							
							13 h – 14 h 30

						
							
							Faire une annale et se filmer, puis regarder la vidéo pour s’auto-corriger, repérer les mots et gestes parasites et avoir une idée de ce que vous pourriez améliorer.

						
					

					
							
							14 h 30 – 15 h 30

						
							
							Révision des points de grammaire sur lesquels on se trompe souvent.

						
					

					
							
							15 h 30 – 16 h 30

						
							
							Exercice d’anglais oral (accentuer des mots, imiter un anglophone avec la technique du shadowing, ou encore discuter avec un anglophone…).

						
					

				
			

			Le plus important concernant l’anglais est d’essayer de le pratiquer un peu chaque jour.

			
■ Le jour de l’épreuve

			Le jour de l’épreuve, il est important de savoir gérer son stress. Certains recommandent de respirer profondément avant l’épreuve, de faire de la médiation ou encore d’écouter de la musique classique. Vous pouvez essayer plusieurs techniques et trouver celle qui vous correspond le mieux.

			En outre, s’être bien préparé en ayant fait quelques entraînements et annales permet d’être plus serein le jour de l’épreuve.

			Il va de soi qu’il est essentiel de bien planifier sa journée, en se renseignant en amont sur le temps de trajet par exemple. Il est conseillé d’arriver un peu en avance, mais il est inutile de se présenter deux heures avant son épreuve, sous peine de voir son anxiété augmenter.

			Au cours de l’épreuve, certains candidats ont une voix tremblante qui trahit leur état de stress. Pour éviter ce problème, vous pouvez réaliser quelques exercices de respiration ventrale au cours de votre préparation afin de maîtriser votre voix le jour de l’épreuve.

			Enfin, le jury sait que vous êtes certainement stressé, et dans certaines écoles des verres d’eau sont mis à votre disposition afin que vous puissiez vous installer et reprendre vos esprits avant de commencer votre oral. Ainsi, une petite hésitation ou une voix un peu fébrile au début de la présentation ne doivent pas vous paralyser : le plus efficace est de ne pas vous focaliser sur cette petite maladresse et de vous corriger rapidement si nécessaire avant de concentrer toute votre attention sur le reste de la présentation.

			Enfin, même si vous n’êtes pas satisfaits du travail effectué pendant le temps de préparation, ne laissez pas le jury entrevoir votre désespoir : rappelez-vous qu’une partie de la note est consacrée à la qualité de votre anglais et à la forme de votre présentation, vous avez donc tout à gagner à rester dynamique et motivé en toutes circonstances.
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